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A
ussi difficile à 
faire grimper 
qu’elle puisse 
p a r a î t r e , 

la mayonnaise 
gouvernementale obéit 
chez nous à une procédure réglée 
comme une horloge suisse. 
Un Premier ministre sortant qui 
n’en finit pas de sortir et qui se 
complaît à brouter paisiblement 
ses affaires courantes. Puis une 
fois désigné pour rempiler, il se 
contente de bayer aux corneilles 
entre deux sauteries vacancières. 
Ce qui n’empêche pas les vieux 
canassons de la politique de le 
faire danser autour des noms et 
des portefeuilles.

Cette pantalonnade, doublée 
d’une gesticulation forcenée, 
nous aura appris au moins deux 
choses : un, le Premier ministre 
désigné n’a pas à choisir 
les ministres avec lesquels il 
sera amené à bosser, ceux 
de la majorité, encore moins 
ceux de l’opposition ; deux, 
la distribution des ministères 
se fait « à la carte », chaque 
groupe de bouffons pouvant 
picorer à sa convenance dans 
les portefeuilles, tantôt en les 
éclatant pour en augmenter le 
nombre, tantôt en inventant au 
besoin de nouveaux postes, 
comme ces ministères de 
rien pompeusement appelés 
« ministères d’État », qui ne sont 
finalement que des boulots de 
représentation… Bref, le Premier 
ministre pressenti est juste bon 

à jouer les maîtres d’hôtel 
et à passer les plats.

Et ce n’est pas fini ! Il 
lui restera encore à gérer 
les ministrables sunnites 
bacharo-compat ib les, 

qui même pour les plus 
bavards d’entre eux évitent 
soigneusement ne serait-ce que 
de roter dans le sens contraire 
des vents venant de Syrie.

Entre-temps, deux comiques 
végétaux tiennent en haleine la 
ménagerie politique : le Melon 
lisse de Meerab et l’Agrume en 
chef du courant orangé. Et la 
classe politique n’a rien de plus 
urgent à faire que de calmer la 
friture entre les deux hommes, 
qui d’habitude sont plus près du 
pugilat que de la lune de miel. 
Pour l’heure, ils ont tout l’air de 
se la couler douce à l’ombre 
d’une énième réconciliation 
programmée, mais dont la 
consommation tarde à se 
concrétiser au regard des 
dysfonctionnements érectiles 
de leurs encéphalogrammes 
respectifs sur les sujets de fond. 
Bonne nouvelle : à ce stade, ils 
en sont encore aux préliminaires 
des préambules préalables…

Curieux pays : avant, les 
cinglés cherchaient à déformer 
la réalité en prenant du haschich. 
Maintenant que la réalité est 
déformée, ceux qui surnagent 
prennent du Prozac pour 
tenter de la voir normalement ! 
Drame des contrées immatures 
décolonisées trop tôt…

par
Gaby 
NASR

Procédure et sinécure

Après avoir subi plusieurs heures 
durant un véritable déluge de feu, 
les rebelles de la province de Deraa, 
dans le sud de la Syrie, ont accep-
té hier soir un retour aux négocia-
tions avec les Russes qui veulent les 
convaincre de rendre leurs armes. 
Toute la nuit et pendant la journée 
d’hier, des « centaines » de missiles 

et de barils d’explosifs avaient été 
lancés par l’aviation syrienne et celle 
de son allié russe sur les zones re-
belles du Sud, notamment près de la 
ville de Deraa. Selon un correspon-
dant de l’AFP qui se trouvait à l’entrée 
de la ville, le pilonnage d’hier a été le 
plus violent depuis le début, le 19 juin, 
de l’assaut lancé par le régime pour re-

prendre la totalité de la province.
Ainsi acculés, les rebelles n’ont eu 

d’autre choix que de reprendre des 
négociations entamées la semaine 
dernière et dont ils avaient annoncé 
l’échec mercredi. Signe que la Russie 
n’est pas prête à relâcher la pression, 
des diplomates indiquaient hier soir, 
à l’issue d’une réunion d’urgence du 

Conseil de sécurité, que Moscou s’était 
opposé à l’adoption d’une déclaration 
sur la situation dans le sud-ouest de la 
Syrie. Un autre diplomate, sous couvert 
d’anonymat, indiquait que tout avait 
été essayé pour que Moscou accepte 
une déclaration centrée sur l’aide hu-
manitaire. En vain. « Ils sont sur leur 
offensive », a-t-il dit.

Dans le cadre de la (re)dynamisation 
des échanges culturels entre l’Italie et 
le Liban, la villa Audi présente Classic 

Reloaded. Mediterranea, une exposition 
d’œuvres de 13 artistes italiens issues de 
la collection du musée Maxxi de Rome.

Les quartiers contrôlés par les rebelles à Deraa ont été soumis hier à un véritable déluge de feu. Mohammad Abazeed/AFP 

Le globe « Icosaedro » de Pietro Ruffo.
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Premières visions
Q THE FIRST PURGE de Gerard 
McMurray, film d’horreur dystopique. 
Grand Cinemas ABC Achrafieh/Verdun/
Grand Las Salinas/Grand The Spot Saïda/
Grand Galaxy, Cinemacity (Beirut Souks, 
Dora), Empire the Spot Choueifat, Empire 
Cascada Mall, Empire Première, Empire 
Cinemas the Spot Nabatieh, Planète City 
Complex Tripoli, Cinemall, VOX BC Center.

★★ LOVING PABLO de Fernando León 
de Aranoa. Grand Cinemas ABC Achrafieh/
Dbayeh/Verdun/Grand Las Salinas/Grand 
The Spot Saïda/Grand Galaxy, Cinemacity 
(Beirut Souks, Dora), Empire the Spot 
Choueifat, Empire Cascada Mall, Planète 
City Complex Tripoli, Cinemall, VOX BC 
Center. 

Q THE SHONKU DIARIES – A 
UNICORN ADVENTURE, film 
d’animation de Kamal Bansal. Grand 
Cinemas ABC Achrafieh/Dbayeh/Verdun/
Grand Las Salinas/Grand The Spot Saïda, 
Cinemacity (Beirut Souks, Dora), Empire 
the Spot Choueifat/Nabatieh, Empire 
Cascada Mall, Planète City Complex 
Tripoli, Cinemall, VOX BC Center, Espace 
Zouk. 

Q FLAMMABLE CHILDREN de Stephan 
Elliott. Grand Cinemas ABC Achrafieh/
Dbayeh/Verdun, Cinemacity (Beirut Souks, 
Dora), Empire Cascada Mall.

Q ANT-MAN AND THE WASP 3D 
ATMOS, film de superhéros américain 
réalisé par Peyton Reed. Grand Cinemas 
ABC Achrafieh/Dbayeh/Verdun/Grand 
Las Salinas/Grand the Spot Saïda/Grand 
Galaxy, Cinemacity (Beirut Souks, Dora), 
Empire the Spot Choueifat, Empire 
Cascada Mall/Première, Espace, Empire 
Cinemas the Spot Nabatieh, VOX BC 
Center. 

En salle
Q ESCAPE PLAN 2 : HADES, film 
d’action de Steven C. Miller avec Sylvester 
Stallone. Cinemacity (Beirut Souks, 
Dora), Empire the Spot Choueifat, Empire 
Cascada Mall/Première, Espace, Empire 
Cinemas the Spot, Cinemall, VOX BC 
Center.

Q PATRICK, comédie familiale de Mandie 
Fletcher. Grand Cinemas ABC Verdun, 
Cinemacity (Beirut Souks, Dora), Empire 
the Spot Choueifat, Empire Cascada Mall, 
Espace, VOX BC Center. 

★★ SICARIO, la guerre des cartels 
est un film italo-américain réalisé par 
Stefano Sollima, sorti en 2018. Il fait 
suite à Sicario de Denis Villeneuve sorti 
en 2015. Avec Benicio del Toro. Grand 
Cinemas ABC Achrafieh/Dbayeh/Verdun/
Grand Las Salinas/Grand the Spot Saïda/
Grand Galaxy, Cinemacity (Beirut Souks, 
Dora), Empire the Spot Choueifat, Empire 
Cascada Mall/Première, Espace, Empire 
Cinemas the Spot Cinemall, Planète City 
Complex Tripoli, VOX BC Center. 

★★ SGT STUBBY  : AN AMERICAN 
HERO. Cinemacity (Beirut Souks, Dora), 
Empire the Spot Choueifat, Empire 
Cascada Mall, Espace, Empire Cinemas 
the Spot, Cinemall, VOX BC Center.
 
★★ THE MESSAGE de Moustapha 
Akkad sur le début de l’islam et sa 
propagation. Version en arabe et en 
anglais, toutes les deux restaurées. 
Empire the Spot Choueifat (version 
arabe), Metropolis Empire Sofil (version 
anglaise). 

Q ABLA TAM TAM. Empire the Spot 
Choueifat. 

★ ADRIFT. Empire Première, Espace, 
Planète City Complex Tripoli, VOX BC 
Center. 

★★★ A PRAYER BEFORE DAWN. 
Empire Metropolis Sofil.

★★ DEADPOOL 2. Cinemacity (Beirut 
Souks),VOX BC Center.

★★ INCREDIBLES 2. Grand Cinemas 
ABC Achrafieh/Dbayeh/Verdun/Grand 
Las Salinas/Grand The Spot Saïda/
Grand Galaxy, Cinemacity (Beirut Souks, 
Dora), Empire the Spot Choueifat, Empire 
Cascada Mall, VOX BC Center. 

★ JURASSIC WORLD, FALLEN 
KINGDOM. Cinemacity (Beirut Souks, 
Dora), Empire the Spot Choueifat, Empire 
Cascada Mall, Espace, Empire Cinemas 
the Spot, Grand Cinemas ABC Achrafieh/
Dbayeh/Verdun/Grand Las Salinas/Grand 
the Spot Saïda/Grand Galaxy, Planète City 
Complex Tripoli, Cinemall, VOX BC Center.

★ OCEAN’S 8. Grand Cinemas ABC 
Achrafieh/Dbayeh/Verdun/Grand Las 
Salinas/Grand the Spot Saïda, Cinemacity 
(Beirut Souks, Dora), Empire the Spot 
Choueifat, Empire Cascada Mall/Première, 
Espace, Planète City Complex Tripoli, 
Cinemall, VOX BC Center.

Q TAG. Cinemacity (Beirut Souks, Dora), 
Cinemall, VOX BC Center. 
 
Q THE LITTLE WITCH. Grand Cinemas 
ABC Achrafieh/Verdun/Grand Galaxy, 
Cinemall, VOX BC Center.

AGENDA 

Pour connaître les horaires des 
cinémas, appeler les numéros 
suivants :
Circuit Empire 1269
ABC Achrafieh 01/209 109
ABC Dbayeh  04/444 650
Grand Las Salinas 06/540 970
Grand Cinemas Verdun 01/209109
Grand Saïda Mall 07/723 026
CinemaCity DORA 01/899 993
CinemaCity BEIRUT SOUKS 01/995 195
Metropolis Cinéma 01/204 080
Vox B.C. Center 01/285 582

À voir absolument  ★★★
À voir ★★
À voir à la rigueur ★
Ne pas se déranger P

Pas vu Q

EXPOSITIONS

Qui a dit que l’art italien n’est pas une 
véritable passerelle ? 

Artiste, archiviste, activiste, même combat ? 

Zéna ZALZAL

Dans le cadre de la (re)dynamisa-
tion des échanges culturels entre 
l’Italie et le Liban, la villa Audi 
présente « Classic Reloaded. Medi-
terranea », une exposition d’œuvres 
de 13 artistes de la Botte issues de 
la collection du musée Maxxi de 
Rome. Ce musée national des arts 
du XXIe siècle (à l’architecture si-
gnée Zaha Hadid) – qui avait lui-
même accueilli, l’année dernière, 
« Home Beirut. Sounding the 
Neighbors », une exposition met-
tant en lumière la vitalité créative de 
35 artistes libanais – emmène cette 
fois une sélection de quelques pièces 
de son propre fonds en voyage au-
tour du bassin méditerranéen. Plus 
précisément, à Beyrouth jusqu’au 
2 septembre, dans cette demeure 
du siècle dernier à l’architecture 
italianisante et classique, qui hé-
berge la collection muséale de mo-
saïques antiques de Raymond Audi.  
L’exposition sera présentée ensuite 
à Tunis, dans le tristement célèbre 
musée Bardo.Conçue par Barto-
lomeo Pietromarchi, le directeur 
et curateur du Maxxi ARTE, « de 
manière à établir un dialogue entre 
l’art italien d’aujourd’hui et le lieu 
historique qui le reçoit sur la rive 
sud de la Méditerranée », cette ex-
position itinérante a pour ambition 
d’offrir un certain éclairage sur 
l’identité méditerranéenne à travers 

le prisme de l’art. Établir des ponts 
entre les civilisations anciennes et 
actuelles des pays du pourtour de 
la grande bleue et tenter de renouer 
entre ses différentes cultures de 
nouvelles occasions de rencontre, de 
rapprochement et de compréhen-
sion : voici, en substance, la teneur 
des discours prononcés par le cura-
teur, l’ambassadeur d’Italie, Massi-
mo Marotti, et la présidente de la 
Fondation Audi, Christiane Audi, 
lors de l’inauguration de « Classic 
Reloaded. Mediterranea ». 

Sous cet intitulé quelque peu 
énigmatique se déploient donc, 
dans les différentes salles de 
la villa beyrouthine, des pièces 
de 13 artistes italiens contem-
porains, aux styles, médiums 
et expressions divers et variés.  
Mais tous auraient en commun, 

selon Bartolomeo Pietromarchi, le 
fait de s’être « confrontés à un cer-
tain moment de leur travail avec 
l’héritage et l’esthétique de l’art 
classique ». 

Une louve, entre chien  
et loup… 

Une affirmation qui semble 
évidente dans la silhouette gra-
phique épurée tracée sur feuille 
d’or par Gino De Dominicis.  
Un panneau mural issu d’une sé-
rie d’inspirations mésopotamienne 
et sumérienne qui avait été pré-
sentée en 1993 à la 55e Biennale 
de Venise. Idem pour la mosaïque 
Lapsus Lupus de Luigi Ontani.  
Cet artiste iconoclaste revisite 
l’iconographie de la mythique louve 
romaine allaitant ses jumeaux en 
lui prêtant ses propres traits et sa 

silhouette d’homme, et en repré-
sentant Romulus et Remus, l’un en 
africain et l’autre en mexicain, pour 
souligner le caractère multiculturel 
de la Ville éternelle.

Une confrontation entre l’esthé-
tique classique et des techniques 
avant-gardistes est également for-
tement perceptible dans les images 
du célèbre Mimmo Jodice. Ce 
« photographe des peuples de la 
Méditerranée » s’attache à mettre 
en évidence, dans ses composi-
tions en clair-obscur, le lien méta-
physique que tissent les fragments 
d’effigies antiques avec l’homme 
contemporain. 

« Il faut regarder notre culture 
méditerranéenne avec des yeux 
nouveaux, mais aussi avec une 
conscience de la tradition et de 
l’histoire que nous avons en com-

mun. Et les artistes sont vraiment 
les plus habilités à faire cet exer-
cice », signale le curateur italien. 
Lequel offre à voir et à appréhen-
der dans sa sélection des œuvres 
plus faciles d’accès que d’autres. 
Ainsi cette Mother, gravure pho-
tographique du fameux Maurizio 
Cattelan, montrant deux mains sur-
gies du sol et jointes en un geste de 
prière, n’a nul besoin d’explications 
ou de notes d’intentions pour par-
ler au ressenti du spectateur. Même 
si l’histoire de cette « œuvre », née 
d’une performance de fakir enterré 
dans le sable à l’occasion de la 48e 
Biennale de Venise en 1999, valait 
la peine d’être racontée aux visiteurs 
de l’exposition. Pareil pour la Porta 
addormita de Enzo Cucchi, com-
posée d’une plaque de métal noir 
enchâssée de grappes de crânes en 
céramique, qui fait clairement ré-
férence, semble-t-il, à la Porte des 
enfers de Rodin… 

Et un oiseau qui siffle  
les visiteurs

D’autres pièces présentées dans 
cette exposition (organisée par 
l’ambassade d’Italie, en collabo-
ration avec l’Institut culturel ita-
lien et l’équipe du musée Sursock) 
auraient, par contre, nécessité de 
par leur importance d’être accom-
pagnées de quelques lignes ex-
plicatives sur leur sens profond 
ou la démarche de leur auteur.  
C’est le cas, par exemple, du très 
puissant globe terrestre Icosae-
dro de Pietro Ruffo, inspiré tout 
à la fois des motifs ornemen-
taux de l’Alhambra de Grenade 
et des actuels conflits arabes.  
C’est aussi le cas de ce Fiori persia-
ni, tapis recomposé par Flavio Fa-
velli en patchwork de bouts dissem-
blables ou encore de ces intrigants 
balais plantés dans des cylindres 
de marbre signés Bruna Esposito, 
ainsi que des cylindres en cuivre 
de Remo Salvadori. Et même de ce 
sifflement d’oiseau qui accompagne 
le visiteur dans son parcours et qui 
est en fait une œuvre invisible si-
gnée Liliana Moro…

Villa Audi Jusqu’au 2 septembre. 
Centre Sofil, Beyrouth. 

Annabelle PERRIN

« Qui sait qui, demain, témoignera 
le plus sûrement de notre civilisa-
tion ? » C’est la question que posait 
le cinéaste français Alain Resnais 
dans son court-métrage Toute la 
mémoire du monde, en 1956. Et 
c’est ce film qu’a choisi le curateur, 
artiste et exilé syrien, Khaled Be-
rakeh, pour introduire l’exposition 
« En mal d’archive ».

Son idée ? Collaborer avec l’as-
sociation Dawlaty et son projet 
« Syrian Oral History Archive », 
qui récolte des témoignages oraux 
de réfugiés et les transmet à des ar-
tistes. Ces derniers se sont appro-
prié ces fragments de vie, toujours 
dramatiques et tristement banals en 
temps de guerre. Des confessions 
et des voix d’inconnus sont donc 
ici matière première à l’art. Les 
œuvres qui en résultent, comme nos 
Mémoires, sont collectives. Trans-
formant et déformant les souvenirs 
de ces réfugiés pour ne jamais les 
oublier.

Une longue bataille  
contre la mort 

Si elle parle du drame de la 
guerre, cette exposition questionne 
aussi le rôle et la place des archives 

dans l’art et dans notre société. 
Souffrant d’une image quelque 
peu poussiéreuse et ennuyeuse, 
l’idée qu’on s’en fait déshumanise 
complètement leur contenu. Alors 
qu’Alain Resnais en parlait comme 
« d’une longue bataille contre la 
mort ».

Cette bataille, les artistes libanais 
l’ont menée à partir de 1990, après 
la guerre civile. « Ce sont eux qui 
ont permis de questionner la sau-
vagerie à laquelle tout le pays s’était 
livré », affirme Nabil Canaan. Pour 
le propriétaire de l’espace culturel 
Station, ce travail fut salutaire. « Le 
Liban avait connu l’amnistie et, en 
même temps, l’amnésie. » 

Mais quand le drame n’est pas 
terminé, ne faut-il pas continuer ? 
Beaucoup d’artistes s’emparent 
depuis quelques années déjà de la 
guerre en Syrie. Alors comment 
exprimer le présent, la réalité ? 
L’exposition « En mal d’archive » 
cherche à éviter « le commerce de 
la guerre ». Ici, pas de choc visuel et 
pas une goutte de sang. Les œuvres 
sont à l’image de Still Life d’Anna 
Bannout. L’artiste syrienne exi-
lée à Berlin présente une série de 
cinq photographies donnant à voir 
des natures mortes, basées sur des 
témoignages de réfugiées compa-
triotes au Liban. Des clichés drôles, 

colorés et sensuels où les récits sont 
présentés comme des affiches pu-
blicitaires. Mohammad Omran ex-
pose pour sa part une Black Box, 
d’où surgissent des images apoca-
lyptiques, silhouettes dessinées à 
l’encre, laissant imaginer des scènes 
de vie dramatiques. Fadi Alja-
bour s’inspire dans ses dessins de 
l’attaque chimique sur la Ghouta 
en 2013. L’exposition donne éga-
lement à voir un court-métrage 
coréalisé par l’artiste vidéo liba-
no-canadienne Joyce Salloum et le 
cinéaste palestinien Élia Suleiman, 
Introduction à la fin d ’un argument. 
À partir de séquences de films do-
cumentaires hollywoodiens, euro-
péens et israéliens, et d’extraits de 
journaux télévises américains sur le 
Moyen-Orient, ce film fait l’inven-
taire des stéréotypes du monde oc-
cidental vis-a-vis du monde arabe 
dans les médias. 

Des récits imagés, à voir pour 
mieux voir, écouter et comprendre. 
Et ne pas oublier...

STATION BEYROUTH
« En mal d’archive », de Behjat Omer 
Abdulla, Heba Y. Amin, Anna Bannout, 
Adam Broomberg et Olivier Chanarin, 
Fadi Aljabour, Randa Maddah, Moham-
mad Omran. Jusqu’au 8 juillet 2018, Jisr 
el-Wati, Beyrouth. Tel. : 71-684218

Q uel meilleur choix 
q ue celui de la trè s 
patricienne v illa 
A udi pour accueillir 
et f aire dialog uer 
des œ uv res 
contemporaines 
italiennes sur le 
thè me de l’identité  
mé diterrané enne ?

Dans «  E n mal d’archiv e » , huit artistes internationaux pré sentent 
leurs œ uv res à  S tation B ey routh, toutes imag iné es à  partir de 
té moig nag es de ré f ug ié s sy riens.

Peinture murale et feuille d’or de Gino De Dominicis.

Fadi Aljabour, « Untitled », 2018.

RÉCOMPENSE 

Philippa Dahrouji, Natacha Gasparian et 
Nadia Asfour, lauréates de la bourse Apeal 
Les noms des heureuses bénéfi-
ciaires de la bourse Apeal Maria 
Geagea Arida 2018 ont été dévoilés 
hier lors d’une conférence de presse 
à l’hôtel Albergo. 

Après un examen minutieux de 
dix-huit candidatures, le jury en a 
retenu trois pour « l’excellence de 
leurs parcours académique et pro-
fessionnel, et leur potentiel artis-
tique exceptionnel ». Les finalistes 
se voient ainsi octroyer chacune 
une bourse universitaire pour pour-
suivre leurs études dans le domaine 
de l’art. Pour Philippa Dahrouji et 
Natacha Gasparian (lauréate pour la 

seconde année consécutive de cette 
bourse), cette récompense ouvrira 
les portes du masters en histoire de 
l’art et conservation à l’Université 
américaine de Beyrouth, alors que 
Nadia Asfour poursuivra ses études 
de masters à l’Université de Har-
vard aux États-Unis, dans la section 
design de l’art et domaine public. 

 « Apeal croit fort en l’impor-
tance de l’art dans la construction 
d’une communauté saine et en la 
nécessité de soutenir les activités 
artistiques ainsi que le processus 
derrière la création », a souligné 
Nada Boulos el-Assaad, présidente 

du comité des bourses à Apeal. Cela 
s’inscrit dans la ligne des ambitions 
de l’association, a-t-elle ajouté, qui 
cherche à décentraliser l’art pour 
en faire un outil de dialogue, un 
lieu de rencontre entre toutes les 
communautés et une plateforme 
qui promeut l’art libanais dans le 
monde. 

L’Association pour la promotion 
et l’exposition des arts au Liban, 
Apeal, délivre des bourses d’études 
depuis 2010. Vingt-trois bourses 
ont été ainsi accordées à des étu-
diants en art dans des universités au 
Liban et à l’étranger.Les lauréates de la bourse et les membres de l’association Apeal. 


